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:IV.• - Connaitre les causes individuelles et 
part'culières de la mauvaise orthographe 
pour donner à chacun des remèdes a.p.. 
pro priés. 

Le3 causes sont nombreuses. On peut les 
<\épister faciiement dans les textes libres, ou 
:au début de l'année à l'aide des tests de 
Ferré ou de la Société Binet-Simon, mais ils 
.sont tous scolastiques. 

ll Fautes dues à un défaut d'attention.
Ainsi lorsque l'enfant supprime des lettres 
dans un mot : « institeur » pour « institu
teur », « dateur » pour « docteur », etc ... 

On peut y remédier par la dictée à trous 
-et le procédé du studiomètre pour la mau
vaise orthographe d'usage (procédé indiqué 
précédemment). 

2) Fautes dues à un mauvais apprentis
sage de la lecture. - L'enfant ayant appris 
à , lire par la méthode syllabique, conserve 
lo1igtemps la mauvaise habitude de séparer 
les syllabes. Pour corriger de tels cas, je 
fais des exercices de reconnaissance de mots 
e t de pnrases par la méthode La Martinière. 
Ainsi je montre un mot dans le texte écrit 
a u tableau ,je le cache avec la main et je 
demande aux élèves du CEl de l'écrire sur 
l'ardoise. Ensuite on peut continuer avec qes 
petites phrases . 

3) Fautes causées pa1· une mauvaise mé
rnofre visuelle. - On peut y remédier par 
l'auto-dictée, l'auto-permutation et surtout 
par l'imprimerie. 

4) Il y a encore bien d'autres causes indi
viduelles de mauvaise graphie, dues aussi à 
une mauvaise audition, à une prononciation 
défectueuse, à la lenteur de la réflexion, à 
un mauvaise compréhension, à la fatiga
bilité de l'enfant, etc... Il importe à l'insti
tuteur d'être assez perspicace pour déceler 
le plus tôt possiblè les causes d'eneur de 
la mauvaise orthographe· de chacun de ces 
élèves et y remédier selon ses moyens. 
Les tests Binet , Simon, que l'on peut se pro
curer à la librairie Bourrelier, peuvent nous 
rendre le plus grand service. 

V. - Modifications à apporter à l'épreuve 
de dictée à l'examen. 

Tout d'abord il serait urgent que l'on 
supprime les questions d'analyse. Auparavant 
j'avais toujours cru que l'analyse aidait à 
acquérir l'orthographe. Or, les faits sont là 
pour prouver le contraire. Les mauvais élè
ves peuvent acquérir de l'orthographe uni
quement par la pratique du texte libre et 
faire des exercices d'analyse désastreux. 'Par 
contre, des élèves excellents en analyse peu
vent être bien médiocres en orthographe. 

Il serait urgent d'appliquer à l'épreuve 
de dictée la cotation Lallemand, présentée au 
Congrès de Nancy. 

L'expérience de si,x années de pratique du 
texte libre et de l'imprimerie à l'école me 
permet d'affirmer que l'on peut obtenir d'ex
cellents résultats en orthographe et en fran
çais en supprimant catégoriquement la dic
tée et les exercices factices de construction 
de phrases. 

En effet, pour les petits qui commencent 
à écrire, combien le texte libre est supérieur 
à la copie. Un élève déficient vous copiera 
·des pages sans une faute d'orthographe et 
la plus petite dictée sera cousue de fautes, 
si vous pouvez lire les mots. C'est que dans 
sa copie, il a écrit des lettres juxtaposées les 
unes à côté des autres, mais il n'a pas écrit 
des mots, qui ont un sens pour lui. 

Avec le texte libre, il est bien obligé de se 
lire et les progrès sont rapides. Dans nos 
classes, il y a des enfants qui n 'atteindront 
jamais le niveau du certificat d'études. S'ils 
arrivent à écrire une lettre en se faisant 
comprendre, ce sera déjà un beau résultat. 
Enfin, notre méthode oblige l'enfant à cher
cher, à faire eff01t. A l'aide de leur petit 
Larousse ou de leur orthodico, ils cherchent 
les mots dont ils hésitent sur l'orthographe, 
afin d'orthographier correctement leurs tex
tes. 

En agissant ainsi, nous restons· en har
monie avec la vie profonde de_ chaque enfant. 

C. GROSJEAN, 
Frédéric-Fontaine (lite-Saône) . 

PLANS. GUIDES D'HISTOIRE 
Après la. Renaissance et la Réforme, nous 

parvenons à une période déjà plus proche 
de nous et pour laquelle nous avons déjà. 
des éléments plus sûrs d'appréciation. 

Qu'oh le veuille ou non, la pé1iode qui 
précède 1610 est un peu comme la préhi&
toire de France. A partir de 1610 nous •en
trons dans !'Histoire mieux à notre portée 
et à la portée de nos enfants. 

Nous n'avons mentionné aucun des faits 
et gestes des gra.n.ds rois, ni de Louis XI, 

ni de François l•r, ni de Henri IV. On trou
vera ces renseignements dans tous les livres 
d'Histoire et le recours qu'on peut y avoir 
dépendra justement de la solidité · des sou
bassements que nous avons posé pour cette 
période. 

Nous abordons maintenant la nouvelle 
période en faisant le point historique de 
la vie au XVII• siècle, au temps de Henri 
IV, Louis XIII et Louis XIV. NoUB aviOl'llt 
pensé d'abord faire ce point en UllO et puii; 
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nous nous sommes rendus compte que cette 
date était très arbitraire et qu 'il va lait 
mieux étudier la situation de la France 
pendant une des périodes les plus mar
quantes de notre histoire. 

LA FRANCE AU XVII• SU!:CLE 

(Nous reprendrons pour cette étude le Plan 
que nous avion3 adopté pom nos premiers 
Plans). 

1° Etude des éléments déterminants de 
l'évolu:tion histol'ique (première semaine). 

a) Comment les hommes trava illaient pour 
satisfaife leurs besoins : 
- Outils des paysans. 
- Introduction de nouvelles cultures. 
- -Les divers métiers. 
- Les corporations. 
- La naissance de l' industrie. 

BT 139 - 180. 
b) Comment les hommes s'ab1itaient : 

- La construction des maisons de travail-
leurs. 

- L 'architecture des maisons de riches. 
- L'ameublement. 
- L'éclairage. 
- La vie dans les villes. 

BT 34 - 40 - 234. 
Documentation Pbot. 31. 
c) Comment les hommes s'habillaient : 

- Les étoffes nouvelles (soie). 
- L'habillemen t des pauvres et des travail-

leurs. 
- La mode chez les riches et à la cour. 

BT 20 - 60. 
Documentation Phot. 58. 
d ) Comment les hommes mangeaient : 

- Fabrication et vente du pain. 
- Les légumes. 
- La viande. 
- Les boissons. 
- Les repas chez les travailleurs. 
- Les repas chez les riches et à la cour. 

BT 24 - 63 - 180 - 187 - 188. 
e) Comment les hommes se battaient: 

- Les armes nouvelles. 
- L'équipement du soldat. 
- La conduite des guerres. 
- Les fortifications. 

BT 64 - 83 - 25. -

2° Rapports sociaux et familiaux (deuxième 
semaine): 

a) Moyens de transport. 
b) L'intercommunication des hommes. 

Les dépêches, les foires, etc. 
c) La famille de travailleurs. 
dl La famille noble. 
FSC série 57. 
BT 2 - 27 - 42 - 44. - 187 - 188. 
Documentation phot. 93 - 110 - 111. 
3° Institutions religieuses, juridiques et 

polltiques: 
a) L'Eglise catholique. 

b) Les prote3tants. 
c) La cour. 
d) Le mode de gouvernement (l'autorité 

du roi). 
eJ Les impôts. 
Troisième semaine : 
a) Le:;; éléments cle culture au XVII• lliè

cle: 
- Le;; écrivains. 
- Les artistes. 
- Le.; architectes. 
- Les sciences. 
- Les grands travaux. 

Documentation phot. 78. 
b) Les événements et les dates. 

ECRANS 
C ertains camarades m'écrivent pour me de

mander conseil en vue de l'acquisition d 'un 
écran pour projection fixe ou projection cinéma. 

L'écran « perlé » donne évidemment la plus 
grande luminosité mais il ne peut ê tre utilisé 
dans toutes les salles. 

J'ai reproduit le schéma ci-contre extrait 
d 'un déplia-nt publ i,, par la maison Oray, 4Ô, 
rue d 'Aulnay, à Châtenay-Malabry (Seine). 

Pour obtenir la meilleure projection, il con
viendra de plac!:'r les spectateurs dans la zone 
d é terminée par les hachures (A représente la 
base de l'écran) . En d ehors de celte zone, la 
projection risque d' ê tre moins lumineuse qu'a
vec un écran ordinaire. 

NoTTJM. 
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